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Advem'at regnuzn tuiim 

Dieu protège la France! 

* Mardi *7 Juin. — SAINT CRESCENT 
J i « n i i > • ' • r • , ; . ! • M L , 

LUNDI 26 JUIN 1911 

l£j£urn0e 
M. r a l l i e r a a tait appeler co matin, 

k l'Elysée, M. Calllaux, à qui U a confié 
le soin de tonner le nouveau ministère. 

M Cai lUax a demande vingt-quatre 
hemree avant d'accepter dél lnit ivement 

de^Wadrid 
(Par dspocMs de Mira envoyé spécial) 

Autour du Congrès — Enthou
siasme populaire — Quelques dé
tails anticipés 

Chaque Congrès eucharistique a quelque 
chose de distlnctif, une rrtarque qui le 
spécifie* Après la" eérémani«\de la récep
tion du légat, on a l'in*pr«ssion tris nette 
que le caractère particulier du Congrès 
de Madrid résidera, dans l'enthousiasme 
spontané, démonstratif du peuple espa
gnol. 

Au regard des catholiques d'Espagne, 
c'esV-à-dire de l'Espagne a peu prés en
tier»», ce Congres est une œuvre a la fois 
pat.-iotique et religieuse. C'est ainsi que 
nojjs avions conçu le Unnpiéramient espa-

Siol, farmeinent attaché k la foi chré-
enrae et aux traditions nationales qui, 

sans cette foi, n'auraient aucune raison 
d'être. Or, on sait de qu«l amour est en
tourée dans ce pays la sainte Eucharistie, 
et comment rien- u'est épargné pour en 
relever le culte. L'Occasion s'offre donc 
belle, pour le pays de Philippe II et d'Isa
belle la CaAholiqui*, de saint Ignace et de 
saint* TMèèsti de manifester sa dévotion. 
Dévotion dlmehaTKKIVe, je l'accord» • — et 
qui a le droit de s'en plaindre, si elle est 
cependant bien établie en profondeur thào-

provj Le P. Zacarias Martinet Nîmes, 
cial des Augustin*, et dont la voix 

. g u e u l e entrataa les masses. efcaaAsoj 

r B a r a t B t t S T K S ^ e ? S heure* du, matin, 
une procession s'organisera auteur Se l'im
mense palais. 

ë 
Ne nous y trompons pas. Un peuple qui 

•ait ainsi manifester son amour envers le 
mystère eucharistique saura ail besoin dé
fendre sa foi contre les attaques sournoises 
des ennemis de l'Eglise qui sont, en même 
temps, ceux de l'honneur national. . 

La séance solennelle d'inauguration 
La vaste et belle église de San-Fran

cisco el.Grande a. été ornée et préparée 
pour la tenue des'assemblées «énérales. 

Les évoques et leurs représentants oc
cupent la . partie supérieure du chœur. 
C'est au-dessus de ce chœur * " - *»»• •*»*-
mîre le fameux triptyque du 
Portioncule, œuvre des arti 
guez et Alexandre Ferraut. ' 
peindra jamais lu scène qui se2 
soir ! Cette église n'a peut-être] 
une réunion aussi imposante de f 

Dans l'atrium- inférieur — 
les membres du Comité pe 
la Commission executive, les pi 
secrétaires des sous-Goniiiiiesiol 
sidents des juntes locales ; enF 
&omiages qui prendront la paro 
des réunions générales. 

On a songé à la presse, et l'fl 
dans. *»_-*— serve une tribune dans 

Mercedes*. La chapelle de 1 
Conception a été réservée aux niemfcftes 
du corps diplomatique. 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ « Nous vouions, dit-elle, agir en catbo-
d'avôirpensé à, lufntaigré son in- j ligues ; rejetons toute neutralité, accep-

efcaristie reçoive ces hommages. Il remercie 
te Pape d'avoir pensé a lui malgré s *~ 

^ • t représenter la 8aint-Hi 
._ famille royale. Malheureusement;sa vote, 
un peu faible, n'est pas entendue dé l**H>ul-
titude. 

L'évêque de Namur lit alors en-espagnol 
un discours très beau. 11 parle au nom du 
Comité eucharistique et glorifie Dieu d'a
voir permis cette réunion du Congrès en 
cette catholique Espagne. Divers pays eu
rent l'honneur d abriter le Congrès eucha
ristique. L'Espagne ne devait pas rester en 
arrière, car la patrie de saint Ignace, de 
sainte Thérèse est l'asile des manifestations 
enthousiastes. Mgr Heylen offre son obéis
sance au légat, il remercie la famille royale 
et l'infante de leur protection ; il exprime 
sa gratitude»* l'épfsropat espagnol qui veut 
faire au Congrès une manifestation triom-

ïcs pré- ! oxkeait dija 
les per- 1 -M"9 d , r » "*s 

Q» padiae «ue la 'crise sera dénouée 
flâna l e * srsajrenta-hult heures . 

* Dimaneke, la aecande process ion de 
l a Fèts-Sten a en l ieu dans tontes l s s 
paroisses , arec la m i m e éclat et l a 
même piété que le d imanche précédent, 
«mirant le degré de liberté de chaque 
localité. 

• • m i m a temps avaient Heu, à Ma
drid, les cérémonies qui iuauguraiant 
la Congres eucharist ique international , 
caractérisé par l e superbe e s t a e u -
aiadme des Espagnols 

U (n iant Dam Carlos, le cardinal légat 
Ut Mgr Bey len ont pr is la parola k la I 
séance so lennel le d'inauguration. ' 

Dimanche so i r , . l e» étudiants français I 
ont manifesté i Parts contre nu article 1 
outrageant tW'W « BtfÉUsbUi qer 9 e u * ».-

La général atoinier e s t reparti de P » 
avec aea troupes pour pacifier la rég ion 
de Méqulnex. L* 32, 11 était arrivé à 
Ondnja. 

La* instructeurs français organisant 
p e u à peu l 'année chérifienna. 

Des renlorta e spagno l s ne cassant 
d'arriver à Larache. L'Angleterre a d e 
mandé à l 'Espagne, en termes catégo
riques, des expl icat ions sur aon action 
marocains . 

Le roi Georges V a quitté aujourd'hui 
£ortamouth pour rentrer à Londres ; la 
Batte a salua s o u départ p a r des sa lves 
«'artillerie. 

ROME 
. .De notre correspondant -particulier, 
te U : 

[La Pape conf irme u n e Jeune princesse 
de Bourbon de P a r m e 

Le Pape a donné lui -même la Cmnflrma-
' tiou t la jeune princesse Isabelle de Bour

bon de Parme. Assistaient à la cérémonto 
la duchesse Marie-Antoinette de Parme, sa 
mère, le prince Sixte de Bourbon de Parme, 

. son frère, et las priaoeeaas Françoise et 
| Zita, celle-ci fiancée de l'archiduc Ctiarles-

François d'Autriche. 
Après la cérémonie, le P»pe a reçu en 

audience privée les augustes personnages 
qui avaient été accueillis avec les honneurs 
royaux dans les uni .chambrai. Le prince 
et les princesses rendirent ensuite visite 
au cardinal sécréta, re d'Etat. 
Pour écarter lu ch.ute d e s aéroplanes 

On annonce de Pise que Paciiaotti, savant 
physicien dont l'Italie o.élébrajt récemment 
l e jubilé a inventé un mécanisme pour 
écarter la chute des aéroplanes. Ce nou
veau système consisterait simplement dans 
un cône appliqué sous l'aA-vpiaiie. Ce cône 
aurait une grande chambre » air avec des 
cylindres mobiles pour amortir les chocs. 
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». U. mr Joie Warra 
Salvador y Barrera 
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Le cétâflàî 
Agulrra y fiarcla 

arcttréfiiê et ToJéd* 
Mgat é» Uint-Pén 

pbale de foi "et ù'amour. Il voit dans l'acte 
de la nation espagnole, acclamant l'Eucha
ristie, un augure des excellents résultats 
qui se produiront dans la vie chrétienne par 
les communions plus fréquentes et l'assis
tance k la messe. Ce Congrès influera aussi 
sur les œuvres sociales qui acquerront ainsi 

— une vigueur nouvelle. Le prélat fait l'éloge 
installés ' a u décret Quant ringuleri et rappelle les 

annnt ue ' paroles impératives du Pape. La commu-
dents et n * o a < ' e s •«>"•'* enfants est une coutume 

~*"—" -^Ja en Espagne. Donc, l'Espagne 
a bienfaits et les fruits de la 

communion des pe 1 i Us enfants. 
La maîtrise isidorienne exécute alors 

Tu es Pelrus, dont l'effet est superbe. Puis 
le P. Postius, secrétaire général, donne les 
noms des présidents des Commissions et 
des assesseurs. La maîtrise chante le Sera 
Dulci». 

Suit la lecture des télégrammes des 
évéques empêchés, tous applaudis. Après 
le télégramme de l'évêque de Malaga, 
on .fait une ovation spontanée. Toute 
l'église c r i e : Vivo Jésus Sacramentado. 
Des applaudissements et des vivats suivent 
aussi la lecture du télégramme du cardinal 
Vives. Le cardinal demande au Cœur de 
Jésus, à Notre-Dame, principale patronne 
et protectrice de la nation espagnole, et & 
saint Pa.-cal Baylon, de bénir les membres 
du Congrès, de les enflammer d'amour 
pour la communion fréquente et quoti
dienne et de répandre de plus en plus la 
communion des enfants. 

Alors la maîtrise isidorienne chante 
l'hymne du Congrès où revient ce refrain : 
« Gloire au Christ Jésus Gloria d 
Christô ! où le cibl et la terre sont invités 
k acclamer le Christ. 

L'impression est profonde sur toua. La 
séance est levée alors, et la foule avec une 
spontanéité impatiente de" la contrainte, se 
précipite pour baiser la iua,in du cardinal. 
BUT la place San-Francisco, la multitude 
se tient curieuse et rocueiilie. 

Cette su vertu m du Congrès prouve qu'il 
aura de profonds résultats dans la 

S. G. Mt' Heylen 

iréqn d* Hmmur 
flréëidtnt du Comité permanent 

Ne partez pas en vacance» 
sans avoir 

Les Deux Mains 
dans votre poche! 

LSS DEUX MAINS, par PTMUU; I / E H -
MITB. lUiutrmtkmi de B. Rotusem. 
prix: i frmte. Port, 0 fr. » . — Maiton 

\ de la Bonne Presse, i, rue Bavard, Paru. 

« Les Deux Frères » 
L'Infatigable hintorlen Mgr Bauiwrd vient 

«TiDDorter un complément nécessaare a. sea 
beau volum* de Philibert Vrau en publiant Us 
Dttu Frères. Cet ouvrage réunit dans un marne 
texte la vie et les Œuvre» de M. Philibert Vrau 
et de M. Feron-Vrao, ces deux s poires ln*«pa-

i^îs Deux Frères sont écrits avec le style 
Mniarquàbia de Mgr Baunard dont le nom seul 
JJjTat k recommander les ouvrages. 

i— Ose* Frères, t vol. de ItO pages Am-
-,.„ prix. * francs ; port. 0 fr. 50. 

u reste encore quelque» extmpJabe» du prt-
' ~I~I- ouvrage de Mgr Baunard »or PMObért 
, m

r'%, tt 1er s w m es LUU. prix, t fr. 30 ; 
•ott. 0 fV<**-

amandes. * 
ms », ave aaxAae. rai Paau, V1I1* 

logique? Or l'esprit espagnol est 1res ou
vert aux choses de la théologie, et non 
seulement les élites, mais encore le peuple, 
ont « le sens orthodoxe ». 

C en est assez pour que |e peuple s'en
thousiasme. J'use et j'abuse à dessein de 
ce mot « enthousiasme », parce qu'il forme 
le fond de l'âme populaire en Espagne. 

Cette âme vibre comme une harpe ; elle 
s'enflamme au souffle puissant de la foi 
catholique ; elle a l'intuition des vérités et 
des splendeurs surnaturelles. 

U faut, avoir assisté à cette entrée du 
légat dans la capitale, avoir entendu ces 
acclamations irrésistibles qui ee croisaient 
sans cesse, de plus en plus obstinées et 
énergiques, avoir vu l'expression admira-
tive et forme à la fois de ces visages d'ou
vriers madrilènes, pour être certain que, 
quoi qu'on en dise,. l'Espagne n'est pas le 
pays « libéral » que l'on veut faire croitre. 
Encore moins est-elle anticléricale. De l'an-
tioléricadisme, cette réunion de tous les 
corps constituée, des hommes éminents du 
royaume venus saluer le représentant du 
Pape ? On nous le fera difficilement croire. 
Afoutez que ce» hommes n'avaient pas 
l'air d'être lé en corvée ofllcielle ; 4a plu
part auraient pu se dispenser de venir. 
Maie, bons espagnols las sont aussi bons 
catholiques, et tous se sentaient unis par 
une même croyance, très vivante en eux et 
{yès sincère. 

Mais le peuple surtout nous édifie. Les 
ten.Vures, la plupart fort riches, qui déco
raient les balcons, voulaient être un hom
mage tout spontané et populaire, puisque, 
d'après' le programme/il était convenu que 
l'arrivé*» du cardinal légat aurait lieu très 
simplement. 

Je renonv.e à décrire le chatoimeot de 
ces étoffes multicolores, où dominent le 
rouge Pt le jaune — couleurs nationales — 
sous le grand ciel bleu. Le soleil *«t ici l'un 
des rois de la fête, et c'est un habile magi
cien, dent l'intervention ne contribue pas 
peu a provoquer les acclamations popu
laires. 

Maintenant. Madrid s'enguirlande de plus 
en plus ; les bannières flottent au vent sur 
les deux côtés des rues d'Atcaia et de la 
colle Ha\H>r. Trois arcs de triomphe 
s'ébauchent sur le parcours de cette même 
colle Stator. Les pylônes s'ornent de ten
tures ronges, violettes, vertes à pompons 
d'or. O S É vraiment la reoia ria qui con
vient au Triomphateur divin. Elle vient te 
terminer devant la place d'armes du palaJs 
royal, u r il faut que • tout genou flé
chisse » devant le « Roi des rois ». 

Hélas t ee' n'est plus en France que l'on 
voit de ces spectacles symboliques t 

Sur la place de Madrid, auprès du su-
pe.-be monument de Oybéle, s'élèvera un 
spioudide reposoir. Il est dès à présent cor-
tain que les seises de Sêvilte viendront 
exécuter là des dames pittoresques aux
quel les ils ont coutume de se livrer à Sé-
ville, pendant la procession de la Fête-
Dieu : fciracieuse troupe d'enfants qui ajou
tera un charmé de plus à la couleur locale 
de l'enavmbi?. 

Les aoorateurs du Saint Sacrement au
ront aussi leur Jour triomphal. On sait que 
• l'Association de l'Adoration nocturne » 
compte, en Espagne, plus d» 00 000 mem
bres. La plue grande partie de cea adora
teurs se réuniront samedi dans l'église de 
l'Escurial, autour de la Sagrada Forma, la 
célèbre Hotuie miraculeuse soustraite aux 

leur t «aube de marbre, devront tressaillir à 
c a w . L ' U c l e . -

Sur l'autel principal brille la lumière 
de cent cierges. Dans la voûte, deux mille 
lampes electriqi.es font ressortir les moin
dres détails de l'immense rotonde où le ma
gistral pinceau de Ribera a retracé l'fltJ-
toire de la religion à travers les siècles. 
Les toiles de Ooya, de Vélasquez semblent 
s'animer, sous ce grand jour, d'une vie 
fantastique. Les douze Apôtres de Beul-
liure, ^n marbre de Carrare, en devien
nent plus grandiose. C'est l'émouvante 
glorification de la sainte Eucharistie, et 
Ton ne peut s'empêcher de frissonner de
vant ce spectacle de réparation et 
d'amour. 

Une foule énorme se massait, dès 
5 h. 30, dimanche devant l'église San-
Francisco. A l'intérieur, les évoques ar
rivent. Ils singent dans le sanctuaire, do
minant le reste de l'édiûce. Le spectacle 
est imposant. Plus de cinquante évoques 
sont le rassemblés. Au premier plan, le 
légat entouré des dignitaires. Derrière^ 
lui, sur trois rangs, les évêques en violet? 
On remarque les évêques de Yich, ï o r -
tosa, Salamanque, Palencia, Mondonedow 
Cadix, etc., Mgr Noealeda, en son habit 
blanc, les évêques français è gauche de 
l'autel. 

Devant le président, on a installé deux 

tons _et pratiquons la doctrine^ aveç^ses 

d'un an à partir d e le. oeMtton «*• 
" ' et que, s'H est * J è pourvu do 

û *ua?ajM-la reeese aU'iasIlvanHO--. MBflTir""V axant, «s*. 
esnsm. » L * nomination de.' lisaoa pur la d e v o u e a t ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ . 

l a marquise del Valle répond avec beau
coup de grisée. Les dames espagnoles tra
vaillent soumises aux ordres du Pape et à 
la direction des prélats. Bile est très ap
plaudie. Puis Mme Leroy Llberge fait l'his
torique de la Fédération internationale. 
Les déléguées des œuvres polonaises, hon
groises, américaines, norvégiennes deman
dent leur admission dans la Fédération. 
Une discussion animée accompagne la lec
ture des statuts. 

A la séance de l'après-midi, on expose 
les progrès réalisés. On écoute un émou
vant rapport de la déléguée du Portugal. 
Mgr Bruchesi fait une courte apparition. 

Dimanche matin 
Vienne est désignée pour le Congrès de 

la Fédération l'an prochain. Mlle de Wall 
lit un grave rapport sur la franc-maçon
nerie. A la suite on entend les explica
tions de M. Brifaut, avocat belge, sur les 
Ligues antimaçonniques : il démasque la 
fourberie maçonnique. On applaudit très 
vivement M. Paul Parsy oui insiste sur 
les nécessités d'échanges d'idées contre la 
conspiration du silence organisée par les 
journaux. Enfin, rapports intéressants sur 
le mauvais théâtre et sur les excentricités 
des modes. 

P. S. — J'apprends que les Valenciens 
ont fait diriger sur Madrid de nombreux 
wagons plein» de fleurs aromatiques des
tinées à joncher le sol pendant nf^rande 
procession. 

Qu'on me permette de rendre hommage 
aux principaux organisateurs de ces belles 
fêtes, et de signaler surtout M. Gavilan, 
l'infatigable secrétaire général; le R. P. Pos
tius, le comte de Arcentales qui s'est géné
reusement occupé de l'hospitalisation des' 
étrangers. 

S. PEITAVI. 

On trouvera plus loin la liste de sous
cription du Denier de Saint-Pierre, dont 
le total à c* jour s'élève à 9S900 fr. 20. 

Sous rappelons que la souscription sera 
close jeudi soir, 19 juin, fête de saint 
Pierre et de saint Paul. 

fonctioua. 
fonctions. il ne 

faite eh contradiction arec un vôtô 
mel de la Chambre, et ce n'est pas a* 
seule. 

La Cannebière sans caiét 
Les Marseillais étaient fiers de leufUj 

magnifiques cafés de la Cannebière. fia O j H 
eu le courage de les mettre en quarantaine ' 
jusqu'à ce que certains dissentiments ontre 
cafetiers et consommateurs soient aplanis. 

Les cafetiers ont élevé le prix des eon- ; 
sommations. Les consommateurs ont d é 
claré qu'ils ne donneraient plus de pour
boires aux garçons jusqu'à ce qu'on réta
blisse les consommations au prix ancien. 

Les garçons, qui ne sont pavés qu'avec 
les pourboires, refusent de travailler ai les 
patrons ne les appointent pas. 

Les consommateurs tiennent bon. 
Les cafés de la Cannebière sont fermés.' 
Peut-être un certain nombre de èt^LV 

sommateurs découvriront-ils » ' * n'oatlsasai 
nécessaire d'aller aussi e i r * ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Leur estomac, leur bourse „ 
mille n'auront qu'à y gagner. 

Cadeaux coûteux à 
Le sous-secrétaire eOpat aux Beaux-

Arts, M Diyardin-rBoaiPÉav. l'homme qui 
plonge le plus souvent et qui revient tou
jours à la surface, avait, i l v a uuaioUe 
temps, attribué è la. vHl* de" Mouïms lo 
monument destiné 1 aosnsnémorer les qua
tre victimes du -"-ipinalili r f f ^ N i e 

Çe monument, on le sait, a figuré nui 
Salon des Artistes français. C'était uns 
attention très délicate de la part de l'Etat, 
mais la ville de Moulins n'a pas de rea-l 
sources, et l'acceptation du monument l'au-' 
rait entraînée à dus frais considérables, 
évalués à une vingtaine de mille frenesJ 
Devant une charge financière que no peut 
supporter son, budget additMsnel, •Taimi-
nnrtratioh municipale l e Moulins M 
décliner l'offre graoieuse de l'Etat 

Pendant ce temps, l 'Eut préfère se 
payer des douzièmes provisoires nwtioaaiai. 
plaisirs ennuyeux et coûteux. Il 4%" lull 
reste plus d'argent pour aider à faire ae-i 
eepter ses cadeaux. 

GAZETTE 
La crise ministérielle 

Intérieure* et sociale du peuple. 

La messe pontificale 
A 10 heures, messe pontificale dans la 

crypte de la future cathédrale Nuestra-
Senora de la Almudena. Les cinq nefs dé 
ce vaste édifice sont remplies d'une foule 
recueillie. La maîtrise de San-Isidoro Real 
exécute la messe dite de « Saint Grégoire ». 
A l'Offertoire, deux voix d'enfants s'élèvent, 
pures, vers lès voûtes, et chantent le motet 
0 I quant subvis etf. Domine. C'est bien le 
chant qui convient^ et la foule écoute en 
priant les paroles liturgiques que les clairs 
gosiers semblent lancer vers le ciel. 

A la fin de la messe, un choeur très fourni 
exécute l'Hymne officiel du Congrès, que 
nous entendrons ces jours-ci à la fin de 
toutes les cérémonies importantes. 

"Réceptions du légat 
Le cardinal, dimanche dans l'après-midi, 

a reçu les autorités officielles ainsi que les 
congressistes distingués. En premier lieu, 
le Comité permanent des Congrès eucha
ristiques est présenté au légat. On re
marque Mgr l'évêque de Namur, M. l'abbé 
Bouquerel et M. Oabilan, l'Ame du Con
grès de Madrid. Viennent ensuite les dames 
'étrangères spécialement invitées, parmi 
lesquelles plusieurs dames de la Ligue pa
triotique, puis les dames du Comité na
tional. 

Le clergé se présente dans cet ordre : 
clergé cathedra) de Madrid, clergé séculier 

l a nef centrale de la crypte 
de la nouvelle cathédrale de Madrid 

tables: celle de droite occupée par M. Hnuba 
et par l'actif P. Postius, secrétaire gé
néral du Congres ; celle de gauche, par 
M. Joué Gavilan et par M. Bouquerel, si 
connu des habitués des Congrès eucharis
tiques. 

L'infant Don Carlos arrive avec sa suite 
en grands costumes. La maîtrise Isido
rienne entonne le Yeni Creator. Puis l'in
fant se love. 11 déclare avoir reçu du roi 
mission de saluer le Congrès international. 
Il dit que, de même que le Pape envoya 
S. Era. le cardinal Yannutelli aux Congrès 
de Londres, de Cologne, de Montréal, de 

lurd'hui il envoie S. Em. le oar-
$»P**no • L a ^ k a ^ L a T ^ 

K Œ L les .p, 
ant dans l'enceuile. I k ^ H H l 

Î .' cardinal réuoud. Il ie réjouit (JUo Ilia

de Madrid et des provinces d'Espagne, les 
chapelains de l'armée, les délégations des 
Ordres religieux établis dans la capitale 
(un religieux par maison). Sont ensuite 
reçus : les Ordres militaires, les cbevalieis 
de cape et d'épée, les camériers secrets du 
Pape et les membres de diverses autres 
organisations. 

Le légat trouve un mot aimable pour 
chacun. 

La Fédération des Ligues féminines 
Les réunions de la Fédération des Ligues 

féminines se sont ouvertes samedi. Sur 
l'estrade, l'infante Marie-Thérèse, l'évAque 

niarquises Utiza et de! 
' ' et.Mlle Krossard. 
f ...esse, des remorcic-

rlnfanle et à l'évâji 
expose le but de ces atscmbli 

La Chambre. — Allons ! oust 
M. Perrier. — Oh f 
M. Halllèrea.^-AM» 1 
M. Monis. — Ouf! 
M. Cruppi. — Hum I 
M. Pams. — Bast I 
M. Steeg. — Touche I 
M. Massé. — Grâce I 
M. Malvy. — Au secours ! 
M. Dumont. — Oh I là-là ! 
M. Deloassé. — Heu ! 
M. Caillaux. — Eh ! Eh I 
M. Goiran. — Zut I 
Le pays. — Hou l hou I hou I Le petit cachottier 
On prétend que M. Mafvy était très 

attristé d'avoir quitté ses hautes fonctions. 
Quand M. Fallières est descendu du 

train, hier matin, il a trouvé sur le quai de 
la' gare Saint-Lazare les ministres démis
sionnaires, à l'exception de M. Malvy, re
tenu par ses occupations place Vendôme. 

Dans l'après-midi, M. Malvy alla à l'Ely
sée, tout seul, pour s'excuser courtoise
ment en invoquant ses écrasantes occupa
tions. 

Dame ! il ne désespérait peut-être pas 
d'y trouver un peu de consolation aussi. 
Sa courtoisie méritait une récompense. 
Mais on ne croit pas que cette consolation 
lui ait été donnée. 

Périr au port ! 
M. Charles Dumont a été renversé du mi

nistère deux jours trop tôt pour accomplir 
un grand acte qui fit connaître son nom 
aux générations dunkerquoises : 

Il devait inaugurer à Dunkerque le mo
nument Trystram. 

Sur le socle du monument, il y avait une 
inscription en lettres de six centimètres, 
annonçant que, « le 25 juin 1011, M. Char
les Dumont, ministre des Travaux pu
blics... » 

M. Dumont est tombé du pouvoir le 
23 juin. Il n'a pu aller à Dunkerque où il 
s'est fait remplacer par le préfet. 

On n'a eu que le temps de gratter, sur la 
pierre, l'inscription qui allait, 'faise de 
M. Dumont un grand homme pour les Dun-
kerauois. 

Hélas I si près du port, se noyer dans 
l'oubli I 

Les poules du général 
Dès sa nomination au ministère, le gé

néral Goiran avait emmené de - Chàlons-
sur-Marne à Paris cinquante poules et 
coqs dont il était très fier. Il leur avait 
fait installer, dans les jardins du minis
tère un magnifique poulailler. 

A peine la volaille a-t-elle commencé à 
s'acclimater qu'elle doit reprendre le che
min de la Champagne ou d'ailleurs. Le 
général Goiran n'est pas content 

Est-ce que la Chambre va prendre ses 
poules pour des oiseaux de passage, à la 
finT 

Le « gâteux de Savoie » 
C'est ainsi que VBupumité et quelques 

autres journaux, née irrespectueux, ap
pellent M. Antoine Perrier : le « gâteux 
de Savoie ». 

Pourtant, M. Perrier, au moment de 
quitter le pouvoii*, a fait preuve d'une 
belle audace en nommant conseiller à la 
Cour de Paris son chef de cabinet, 
M. Charvet. 

M. Charvet, ancien président du tribu
nal de Chambéry, était depuis quatre ans 
seulement dans celui de la Seine, lorsque 
M. Antoine Perrier en fit le chef de jon 
cabinet. 

M. Charvet aurait dû garder encore 
pendant une 'douzaine d'années la robe 
noire avant d'ambitionner la robe rouge 
dans le ressort de'Paris.La Chambre a ce-
pendanii.voté, le tt avril dernier, un nr-

Iditiqnnel à Uj l o i j l u finances, st^-
cepiéTpV M. ' f i l iaux, d i c t a n t que nul 
i ,:ef nu atta.-hé de cabinet ne pourra être 
nommé \ Un emuloi nubti • avant le d*iui 

Las deux majorités 
— Prenez donc garde que vous n'êto* 

pas la majorité, disais-je samedi aux a n t i t 
proport ionnalistes qui menaçaient de reuu 
verser tout ministère prapoctisensafiaTAèc "' 

Mais j'oubliais que les 824 proportloimeJ 
listes ou majoritaires de la Chambre mm 
jacobins, et ceux-ci, qui, en minorité eerJ 
tame dans le pays, y jouissent abusive-^ 
ment du droit d'y opprimer les oiioyenej 
prétendent exiger de la majorité preaorj 
tionnaliste certaine de la Chambre qu'efla 
renonce à son droit incontestable d e libère** 
la nation du joug radical et radical-aocU 
liste. ^ ^ ^ ^ 

— Que les radicaux et radicaux-w^ 
listes soient ou non en minorité aur 
question proportionnai iate, peu i i 
disent-ils, ils sont toujours la tneaùvl 
gouvernementale. ^ ^ • B " 

II y a donc à la Chambre deux _ _ , 
rites : la majorité gou«mT»ine»tàie ë t l 
majorité proportionnaiiste, comme il -f 
en Champagne deux départements • Je! 
Marne délimitât***» et l'Aube antidéliml-
tairice, qui ne peuvent s'accorder. 

La Chambre est réduite à l'état insurrafrJ 
tionnel de l'Aube et de la • u r n e et, do 
même que, dans l'Aube et la Marne on 
refuse de payer l'impôt, de même dans i a 
Chambre on refusera" de le voter- en attend 
dant, on refuse tout au moins de laisser 
vivre tout ministère qui ne donnera ni 
raison à tout le monde quand personnel 
nest d'accord. 

J'ai qualifié d'insurrectionnels les mou
vements en sens divers de la Marne et da 
l'Aube. Je ne peux qualifier autrement 
l'attitude de la minorité antipeeportionnà-, 
liste de la Chambre. Et elle ne doK pas 
être qualifiée autrement par-le gouverne
ment : les antiproportionnalistes sont en 
pleine révolte contre les lois qui régissent 
le Parlement, et en pleine révolte OOHI^BSBI 
volonté du pays lui-même. 

Us nous la baillent belle avec leurs 
majorités, l'une gouvernementale et l'autre 
proportionna! iste. 

L'état de division et d'anarchie O É ^ H 
dans le pays comme au Parlement qu'il n!jj 
aurait plus de majorité du tout à la Cbaraé 
bre comme en France, si, pour le salut dd 
la France, il ne s'en était formé une une 
seule, qui a recueilli près de 4 millions dd 
suffrages au dernier scrutin national e | 
réuni 341 voix au dernier scrutin 
mentaire : une seule, dis-je. la ma 
antimajoritaire, la majorité proporî 
na liste. 

Il appartient au gouvernement de 
tailler dans cette majorité proportioi 
liste une majorité gouvernooieatale. 
tout cas, il n'a à compter qu'avec " 
sans se laisser intimider par les doit, 
et les menaces d'une minorité turbu 
et insurrectionnelle. ^ ^ ^ ^ 

Le peut-il ? Sans aucun doute. On II 
fausse les chiffres, quand on lui représoB__ 
que la composition de la majorité des Soi ! 
est hétéroclite, et que seuls les 223 s o i | 
républicains. 

Voulez-vous — bien que ce soit a r t t 
traire et inique — retrancher des 341 v o l ! 
proportionnalistes les 41 voix de droite, J 
reste encore 300 voix non seulement pue, 
lementaires, mais encore républicaine»- j 
acquises à la représentation proportion) ! 
nelle. ^ ^ ^ ^ 

Mais ce retranchement ne peut pas 
faire. Une majorité parlementaire 
341 voix existe, il n'y en a-pas d'autre, 
ministère ne peut pas se 
d'elle. 

Il ne peut pas surtout 
elle sans violer fa Con'st 
peine d'en mourir à peine 

.•t;>i^fPf»l»*a 
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